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R ES LME.— Des études iehtyologîques ont été menées au cours de la campagne océanographique 
«MD, 30» du navire «Ma ri on-Dufresne» qui s 1 est déroulée en février 1982 autour de l'archipel 
Crozet. L‘abondance et la distribution des poissons appartenant à la famille des Notohenüdae ont 
été analysées â partir de captures réalisées par un chalut à perche expérimental Parmi sept espèces, 
Notoshenia squamifrons et Nowihema far serti sont les plus abondantes et Disses fichus eleginoides est 
fréquent dans les captures. Les distributions de fréquences de tailles, quelques aspects de la crois¬ 
sance et de la reproduction, la nature du régime alimentaire sont étudiés pour trois espèces pendant 
Pété austral. 

SUMMARY.— ïchthyological studies were carried out during the océanographie cruise of R.V. 
«Marion-Dufresne» around Crozet archipelago (MD. 30, february 1982), The abundance and 
distribution of fish belonging to the famity Nototheniidae were analysed wnb the catches of an 
experimental beam trawl Among the seven speeies, Nowtkenia squamifrons and Notothenla laneni 
were the most abundant and Disses fichus eleginoides occured currentîy in the catches. The length 
frequency distributions, the aspects of the growth and reproduction* the diet composition were 
studied for three specles during the su m mer se as on. 


La campagne océanographique MD. 30 du N.CL» Marion-Dufresne» qui s'est 
déroulée en février 1982 a permis de réaliser une série de chalutages expérimentaux autour 
des îles Crozet, Les opérations ont été réalisées à des profondeurs comprises entre 85 et 
1050 mètres et la faune ichtyologique récoltée comprenait 30 espèces appartenant à 16 
familles différentes. Parmi ces familles, les Nototheniidae ont représenté 86 % des 
captures en nombre. L'abondance de cette famille dans ce secteur Indien de l’Océan 
Austral a permis d’entreprendre une étude biologique des principales espèces et de 
compléter ainsi les données acquises dans ce même secteur lors des campagnes MD. 03 
(avril 1974) et MD. 08 (mars-avril 1976). Cette étude s’insère dans le cadre du programme 
général consacré à la connaissance des populations de poissons de l’Océan Austral. 


MATERIEL ET METHODE 

Au cours de la campagne MD. 30 cinquante trois chalutages expérimentaux furent 
réalisés, quarante trois seulement ont été retenus, dix chaluts ayant subi des avaries. Le 
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type d’engin utilisé fut un chalut à perche (Hureau, 1976) légèrement modifié par rapport 
à celui utilisé lors de la campagne MD, 03 puisque l'ouverture verticale a été portée de 0,5 
à^S mètre au cours des campagnes MD, 08 et MD, 30. L'utilisation de cct engin adonné 
entière satisfaction. Par ailleurs la pose de quelques casiers à Lithodes et des prélèvements 
côtiers ont apporté des données complémentaires pour l’étude biologique des Notothe- 
niidae des Îles Crozet. 

Les six chalutages réalisés entre 110 et 465 mètres au cours de MD. 03 et les 21 
retenus au cours de la campagne MD. 08, et réalisés entre 90 et 1000 mètres, ont été pris en 
considération pour le dépouillement des résultats. 

Le nombre de chalutages réalisés autour des îles Crozet permet de couvrir l'en¬ 
semble de l'archipel (fig, L), 

Les études ont porté sur la répartition et l’abondance des différentes espèces de 
Nototheniidae. A cette fin le temps de travail de l'engin sur le fond à une station donnée a 
été considéré et les captures correspondantes de chaque espèce notées* Les mesures de la 
longueur totale des poissons échantillonnés ont permis d’obtenir les distributions de 
fréquences des tailles* Les espèces abondantes ont fait l’objet d’une étude biologique 
portant sur la croissance, la maturité sexuelle, la reproduction et le régime alimentaire* 
Des écailles et otolithes, conservés à sec dans des sachets étiquetés, ont été prélevés pour 
la détermination ultérieure de l'âge et la croissance des espèces ; l’état de maturité sexuelle 
a été observé à partir de gonades en se référant à une échelle à 5 stades (Everson, 1977) ; 
enfin le régime alimentaire a été étudié selon la méthode employée dans les travaux 
concernant les poissons antarctiques (Hureau, 1970 ; Permitin et Tarverdiyeva, 1972, 
1978 ; Kock, 1981) en déterminant la nature des proies et leur fréquence dans l’alimenta¬ 
tion générale de l'espèce* Le taux de remplissage des estomacs a également été considéré 
suivant ta méthode de Bail (1961). 



Fig* 1 : Position géographique des chalutages réalisés autour des îles Crozet durant les campagnes 
océanographiques MD. 03 : ® ( MD, 08 : O , MD. 30 • du N,0, «Marion-Dufresne». 
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CONFIGURATION SOUS-MARINE ET HYDROLOGIE DE L’ARCHIPEL 

L’archipel des îles Crozet est composé de deux groupes d’îïes séparés par une 
distance d’environ 60 milles* D’une part à l’ouest le premier groupe comprend trois îles 
(Apôtres, Cochons, Pingouins) disposés Nord-Sud et d’autre part à l’est le second groupe 
composé des deux îles les plus importantes (Possession et Est) situées à la même latitude* 

Le plateau sous-marin s’étendant au large de ces îles (fig. 1) est très réduit pour le 
groupe des îles Possession-Est ; seule une légère extension du plateau est notée au sud de 
l’île de la Possession mais en général la pente autour de ces îles est très abrupte et conduit 
rapidement à la plaine abyssale. En revanche les trois lies du groupe de l’Ouest, même si 
elles sont éloignées les unes des autres, font partie du même plateau sous-marin et sont 
ainsi reliées par des profondeurs inférieures à 200 mètres. Ce vaste plateau s’étendant 
parfois à plus de 30 milles de la côte, en particulier à l’ouest de l’ile aux Cochons, couvre 
ainsi une aire géographique assez importante* La rupture de pente qui limite ce plateau 
apparaît à des profondeurs d’environ 300 mètres. 

La nature des fonds est de type basaltique, La taille des éléments diminue avec la 
profondeur. Les cailloux et graviers dominent jusque vers 150-200 mètres ; sur le plateau 
le sédiment est sablovaseux puis devient vaseux sur la pente continentale, exception faite 
de quelques affleurements rocheux* 

L’hydrologie du secteur étudié est encore incomplète. Elle a été abordée au cours 
de la campagne MD* OS (Eenon et Murail, J 979) et poursuivie au cours de MD. 30. En été 
les températures de surface peuvent atteindre 7°C et on note la présence d’une ther- 
mocline saisonnière vers 100-150 mètres, très pertubëe par le passage des dépressions et 
qui se détruit à l’approche des côtes. La température baisse ensuite jusque vers 3°C 
en-dessous de 250 mètres puis reste stable. On distingue ainsi une structure à deux couches 
interprétée comme étant composée d'eaux superficielles antarctiques et d’eau antarctique 
circumpolaire profonde. En raison de la déviation vers le nord de la convergence antarc¬ 
tique au niveau des îles Crozet, faire considérée fait partie de la zone du front polaire 
antarctique ou «zone de convergence» délimitée entre la convergence antarctique (41- 
43°S) et le front polaire (49-50°S) (Gamberoni et ai 1982), 


RESULTATS 

La faune marine vagile présente autour des îles Crozet est bien représentée dans les 
chalutages. En dehors des poissons, quelques crustacés décapodes sont notés, principa¬ 
lement Lithodes murrayi et Paralomis aeukata , cependant leur abondance doit être limitée 
car les rendements ne sont jamais importants même avec des engins de pêche attractifs. 

Si les Nototheniidae sont les poissons les mieux représentés (en nombre et en 
poids) dans l’ensemble des chalutages, quelques autres espèces sont très régulièrement 
capturées en particulier Zanclorhynchus spinifer et secondairement Muraenolepis marmo- 
ratus et Mancopsetta macula ta. En zone profonde les Macro u ri dae et les Moridae 
remplacent en abondance les Nototheniidae, Il faut noter l’absence aux îles Crozet des 
Channichtyidae qui sont abondants autour d’un archipel pourtant proche : les îles 
Kerguelen* 
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Distribution et abondance des différentsNototbeniidae 


Sept espèces de Nototheniidae sont commânes autour des îles Crozet ; Noiothenia 
squamifrons, A, tarse?u. A. rossii rossii, A, coriiceps coriiceps, N. acuta, N. magetlanica et 
Dmostichus eteginoides. Ce nombre d'espèces est comparable à celui des îles Kerguelen. 
Les principales différences entre ces deux archipels concernent l'absence de N. larseni aux 
îles Kerguelen, alors que cette espèce est signalée de Parc du Scotia aux îles Crozet 
(Duhamel et al, 1983), et la présence de deux espèces endémiques des îles Kerguelen : 
A. cyanobrancha et N. mizops , Enfm N, marionensis, Nototheniidae endémique des îles 
Marion et Prince-Edouard, situées à Pouest des îles Crozet, n'a jamais été capturé en 
dehors de ces îles. 

La distribution bachymétrique des différents Nototheniidae des îles Crozet permet 
de distinguer des espèces côtières telles que N. magettanica, réparti de la côte jusqu'aux 
environs de 165 mètres, N. coriiceps coriiceps présent jusque vers ï20 mètres et enfin 
A. acuta espèce capturée jusque vers 150-160 mètres, alors qu'elle Test beaucoup plus 
profondément aux îles Kerguelen et Heard (Bureau, 1979 ; Meissneret Kratkii, 1978). Les 
autres espèces présentent des pi es d'abondance à des profondeursplus importantes que ce 
groupe côtier (fig, 2), H en est ainsi de N. tarseni capturé entre 90 et 360 mètres avec un 
maximum d'abondance \crs 150-200 mètres, A. squamifrons rencontré entre 140 et 550 
mètres, mais plus abondant entre 200 et 250 mètres. Pour cette dernière espèce, des 
captures de poissons en zone côtière ( 10-20 mètres) aux îles Kerguelen (Hureau, 1966 et 
observations personnelles) laissent à penser que la distribution s'étend vers la côte, zone 
insuffisamment prospectée en raison meme de la nature d'une campagne océanographi¬ 
que, Enfin Dissostichus eteginoides présente un pic d'abondance entre 150 et 200 mètres 


Notothenia Notothenia Dissostichus 

larseni squamiirons eleginoides 



0 50 100 % 

mètres ,_—-. 

Fig. 2 : Répartition bathymétrique de trois espèces de Nototheniidae des îles Crozet, exprimée en 
pourcentage du nombre total de poissons capturés pour chaque espèce au cours de M,D. 30. 
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mais sa répartition bathymétrique est beaucoup plus étalée que tous tes autres Notothe- 
niidae (90-1020 mètres). N. rossii rossii doit être considéré à part puisqu'en raison de la 
biologie propre à l'espèce (Duhamel. 1982) ce poisson présente une phase de développe¬ 
ment juvénile en zone côtière et une phase adulte située sur le plateau comportant des 
déplacements de nature trophique et reproductrice, N. rossii rossu a été capturé entre 90 et 
140 mètres au cours des trois campagnes mais ces résultats ne peuvent être représentatifs 
ni de l'abondance ni de la distribution de cette espèce. Meissner et Kratkîi ( 1978), à partir 
de chalutages commerciaux, étendent cette distribution à plus de 360 mètres ce qui est 
comparable à la distribution de l'espèce aux îles Kerguelen. 

L'abondance et la distribution géographique des Nototheniîdae des îles Crozet 
n'ont été analysés que pour les quatre espèces présentes régulièrement dans les chalutages. 
Les autres Nototheniidae (N. rossii rossii, N. corüceps coriiceps et N. magetianica) sont 
insuffisamment représentés dans les prélèvements pour tirer des conclusions sur ces deux 
points : seul un programme d'étude en zone côtière apporterait des résultats significatifs 
sur ces espèces. 

Le dépouillement des résultats obtenus à partir des chalutages permet tout 
d'abord de remarquer que N. acuta n'est pas une espèce très abondante aux îles Crozet. 
Seul un chalutage réalisé au cours de MD. 08 entre 90 et 110 mètres à l'est de l'île de la 
Possession permet de relever une abondance maximale de 153 individus par heure de 
chalutage. Sa présence est notée autour des îles du groupe ouest : cette espèce est donc 
bien répartie autour de l'ensemble des îles Crozet mais son abondance est plus côtière que 
ne peuvent montrer les résultats obtenus par les chalutages des campagnes successives. 



M.D. 08 a . O * O . O 

M.D. 30 O # • ® 


Fig. 3 : Distribution géographique et abondance (en nombre d'individus capturés par heure de 
chalutage) de N, larseni autour des îles Crozet. 
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La seconde espèce étudiée, N. larseni, est très bien représentée dans les chalutages 
réalisés, Cest une des espèces Jes plus abondantes puisqu'un maximum de 1466 individus 
capturés par heure de chalutage a été relevé au cours de MD. 03. Les secteurs de l'archipel 
où sa présence est la plus significative se situent d'une part à Test de File des Apôtres au 
niveau du rebord de la pente continentale, d'autre pan à l'est et au sud de nie de îa 
Possession à la même profondeur (fig, 3) : secondairement quelques concentrations sont 
notées sur la bordure sud du plateau à l'ouest de l'ïle aux Cochons. La répartition et 
l'abondance semblent être, pour cette espèce, assez stables d'une campagne à l'autre. Il 
n'existe pas pour N. larseni un biais dû au défaut d'échantillonnage en zone côtière, 
comme pour N. acuta, car en aucun cas cette espèce n’est abondante à des profondeurs 
inférieures à 150-200 mètres. 

Le Moiotheniidac dominant aux îles Crozet est certainement N. squamifrons. Sa 
présence est notée sur tout le plateau mais également sur la pente continentale dans les 
limites bathymétriques de l’espèce (fig. 4). Le maximum d'abondance atteint 2052 
individus par heure de chalutage (MD. 03) et proportionnellement îc nombre moyen de 
poissons capturés par heure de chalutage est supérieur à celui obtenu avec N. larseni La 
répartition géographique et l'abondance correspondante est différente de celle de N. lar¬ 
seni puisque les plus fortes concentrations sont relevées sur le bord sud du plateau à 
Fouest de Hle aux Cochons. La plupart des secteurs présentent des concentrations 
supérieures à celles observées pour K larseni. Les mêmes remarques concernant la 
stabilité de l’abondance au cours des différentes campagnes et Fabsence de biais sont 
valables pour N. squamifrons. 



M D, 08 a P o , O O 

MD. 30 u - • • ® 

Fig. 4 : Distribution géographique ci abondance (en nombre d'individus capturés par heure de 
chalutage } de AT. squamifrons autour des îles Crozet. 
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Enfin Dissostichus efeginoides qui se trouve au sommet de la pyramide trophique 
dans tout l'océan Austral ne pourra être aussi abondant que les autres Nototheniidae. Au 
cours de MD. 30 un maximum de 84 individus capturés par heure de chalutage a été noté. 
Malgré la taille parfois élevée de cette espèce, l'engin de capture s’est révélé efficace et a 
permis de rendre compte de son abondance autour des îles Crozet (Fig, 5). Dissostichus 
eieginoides a été noté dans la plupart des stations même profondes, réalisées au cours des 
campagnes. Son abondance est principalement concentrée au sud d'un axe passant par 
Pile des Apôtres et Hle aux Cochons, Le plateau s'étendant autour de l'île des Pingouins 
est le siège de quelques concentrations. Une relative absence de l’espèce est constatée 
autour des îles de la Possession et de l’Est peut-être en relation avec le peu d'extension du 
plateau sous-marin dans ce secteur. * 

L’abondance et la distribution de ces espèces de Nototheniidae ont été considérées 
pour une période de l’année (été-automne austral), des études complémentaires seraient 
utiles pour savoir s’il existe des variations saisonnières de ccs deux paramètres. L'étude 
biologique menée au cours de la campagne MD, 30 permet d'apporter des éléments 
supplémentaires à la compréhension de ces résultats. 


1 Cepe n dan l Ion de la récente ca mpagn e Océa no/A ustral 83 ( ma i 1 983 ), u n t co n cen trat ion n otable de 
D. eîeginoïdes en état de préponte a été rencontrée dans le chenal des Orques près de Pile de P Est, 



M.D. oa b . o * O * 

M D. 30 □ . * • 9 

Fig. 5 : Distribution géographique cl abondance (en nombre d’individus capturés par heure de 
chalutage) de Dissostichus efeginoides autour des îles Crozet. 

Biologie des Nototheniidae abondants 

En ce qui concerne N. acuta . seules les mensurations de poissons provenant de la 
campagne MD, 08 ont été utilisées (fig. 6)et nous ne pouvons tirer qu’une information sur 
la croissance de ce petit Nototheniidae à partir de la distribution des fréquences de tailles : 
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on note ainsi en avril un pie d'abondance entre 3 et 4 cm correspondant certainement à la 
première classe d'âge et il est proba ble que le second pic ( 7 cm} représente la seconde : par 
la suite les modes se confondent. 

Les trois autres Nototheniidae étant beaucoup plus abondants dans les captures 
une étude biologique spécifique a pu être réalisée, 

Notothenia larseni 

L'analyse de la distribution des fréquences de tailles permet d'aborder la biologie 
de N. tarseni. II n'est pas constaté de différences importantes entre les distributions aux 
différents lieux de capture et une grande partie des mensurations réalisées à chaque 
chalutage permet de tracer la distribution résultante (fig. 6). Celle-ci peut être considérée 
comme représentative de la population des îles Crozei, Le premier pic d'abondance, noté 
entre 4 et 7 cm, correspond à la première classe d’âge ; le reste de la distribution 
regroupant au moins trois classes d 4 âgc d’après les études de croissance effectuées sur 
cette espèce (Fantodji, 1977), Quelques poissons appartenant à la première classe d'âge 
ont été examinés, ils mesuraient entre 3,6 et 3,9 cm et possédaient déjà des écailles ; 
celles-ci étaient petites (0,2 mm ) mais comportaient 5 circuli régulièrement espacés. Des 
études de croissance réalisées en mer du Scoüa sur la même espèce (Shust et Pinskaya, 
1979) ont montré que des poissons de taille comprise entre 23 et 25 cm étaient âgés de 
9-10 ans, La croissance parait moins importante aux îles Crozet où les spécimens ne 
dépassent pas 17 cm. 

L’apparition de la maturité sexuelle se situe iors de la troisième année lorsque le 
poisson atteint une taille comprise entre 11 et 12 cm (Famodjï. 1977), Cette analyse est 
confirmée par l'examen d'un échantillon comprenant 159 mâles et 169 femelles* réalisé au 
cours de MD, 30* en utilisant les stades de maturité de l'échelle d'Everson (1977), A une 
même période de l'année on constate qu'il existe un décalage entre la maturité des mâles et 
des femelles (Tableau I) : pour ces dernières l'état de maturité peut sensiblement varier 
pour une même taille. L’examen détaillé des gonades de 52 femelles de taille comprise 
entre 11 et 15,2 cm a permis d'évaluer le diamètre ovulaire à cette période de l’année ; il est 
compris entre 0,9 et 2,0 mm pour les femelles présentant des gonades aux stades II1-IV, 
Les plus petites femelles ( 11 et 12 cm)possédaient des ovules de taille comprise entre 0,4 et 
0,7 mm, ce qui laisse supposer que la ponte est plus tardive pour cette partie de la 
population. Cette interprétation est possible puisque des femelles mûres ont été notées de 
fin février (MD. 30) au mois d'avril (MD, 03), La ponte se si tuerait ainsi entre le début du 


Tableau I : Stades de maturation de gonades de A atotfu'iuu larseni en fonction de la taille (février 
1982). 


Longueur totale (Cm) 
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mois de mars et le début du mois de juin pour cette espèce aux îles Crozet* La fécondité 
absolue a été évaluée à partir de 30 femelles de taille comprise entre 11.5 et 13,7 cm et varie 
entre 1600 et 3060 oeufs (Fantodjî, 1977)* Le même type d'étude a été réalisé sur tes 
populations de N. larseni de la Mer du Scotia où la fécondité absolue est comprise entre 
2340 et 7130 pour des femelles de taille comprise entre 13 et 21 cm (N = 25) capturées 
autour des îles Orcades et Shetlands du Sud et entre 6200 et 9745 pour un faible 
échantillon (N = 6) de femelles de taille comprise entre 17 et 20 cm provenant de Géorgie 
du Sud, La ponte se situerait en fin d’automne austral pour les populations des îles 
Orcades et Shetlands du Sud et en automne - hiver pour celle de Géorgie du Sud (Permitin 
etSïI'yanova, 1971). Une étude plus complète (Lisovenko et Sil'yanova, 1979) portant sur 
48 spedmens de longueur comprise entre 14 et 25 cm a permis d'établir la relation existant 
entre la fécondité et la taille et place ainsi N. larseni à un taux de fécondité très faible par 
rapport aux autres Nototheniidae antarctiques. 

L'analyse du régime alimentaire de N. larseni (Tableau III) a porté sur l'examen 
de 49 estomacs dont 27 se sont avérés vides, ce qui donne un taux de vacuité élevé 
(55*1 %), probablement en relation avec une alimentation peu active à l'approche de La 
ponte. En utilisant une échelle à six états (0 à V) pour évaluer l'importance du contenu 
stomacal (Bail* 1961)* on remarque que tous les poissons présentent des estomacs peu 
remplis car seuls les stades I (28,6 %) et II (16,3 %) sont notés. Les proies déterminées 
comprennent des crustacés (amphîpodes et euphausiacés), des cténaires et des alevins. 
Cette alimentation est comparable à celle des populations de La Mer du Scotia, Tarver- 
diyeva et Pinskaya (1972) notent un régime alimentaire à base d'Euphausia superbe et 
secondairement desalpes, amphipodeset polychètes aux îles Shetlands du Sud ; Permitin 
et Tarverdiyeva ( 1972) font état d'une dominance (78 %) d'Euphausia superba, de Para- 
themisio gaudichaudi et de mysidacés en Géorgie du Sud* Cette tendance à une alimenta¬ 
tion de N, larseni sur des organismes planctoniques est confirmée par des captures de 
cette espèce dans les pêcheries pélagiques de Krilî (Rembiszewski et ai 1978). 


Notothenia squamifrons 

Les distributions de fréquences de tailles sont également comparables entre les 
divers échantillonnages avec cependant une tendance à trouver davantage d'individus 
âgés en profondeur. La distribution générale (fig. 6) obtenue à partir de la majorité des 
spécimens capturés permet de distinguer un premier pic d'abondance (5 à 8 cm) corres¬ 
pondant à la première classe d’âge. L'ensemble de La distribution regroupe des poissons 
d’âge compris entre I et 12 ans (Duhamel et Ozouf-Costaz, sous presse) sans noter de 
différence de taille entre les deux sexes pour un âge donné. Les deux plus petits spécimens 
capturés au cours de MD. 30 et pour lesquels les écailles ont servi à l’étude de la croissance 
mesuraient 4,7 et 7,6 cm et possédaient des écailles comportant respectivement 13 et 34 
circuli parmi lesquels un ralentissement de croissance était nettement visible au milieu de 
deux zones de croissance rapide. La croissance annuelle est de l'ordre de 2 à 3 cm en 
dehors des deux premières années, où elle est plus importante. La moyenne de la 
population échantillonnée rassemble principalement des individus d'âge compris entre 4 
et 7 ans* 

En examinant l’état de maturité sexuelle de la population à partir de l'analyse de 
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Ftg, 6 : Distributions de fréquences de ladies de quatre espèces de Nolotheniidae des îles Crozet 
MD,08» ** MD,30) 
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Tableau II : Stades de maturation de gonades de Notothenia squamifrons en fonction de la taille 
(février 1982)* 


Stade 

sexuel 

Longueur totale (cm) 

<* n 

5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 

145 8 11 14 24 34 22 25 22 28 22 23 18 6 6 3 2 2 

1 1 3 4 4 5 4 1 1 

I 

2 1 4 5 7 8 8 10 15 24 23 17 12 15 4 4 2 2 6 1 

Ç n 

2 2 4 4 16 13 13 15 4 12 5 2 

ni 

1 3 4 6 3 3 11 


304 mâles et 279 femelles (Tableau II) on remarque, qu'à la même époque de Tannée, les 
stades de maturité sont différents de ceux obtenus pour N, larseni. Ainsi seulement 
quelques femelles abordent le stade 111 en février chez N. squamifrons alors que des pontes 
de N, larseni sont déjà notées. La période de ponte est plus tardive pour N. squamifrons . 
L'étude de la population des îles Kerguelen, suivie toute Tannée, a permis de déterminer 
cette période à la fin du mois d'octobre (Duhamel, 1981). L'évolution de ïa maturation 
des gonades de poissons reproducteurs est similaire pour des échantillons pris en février 
dans les deux populations* ce qui permet de penser que la ponte a probablement lieu 
également au printemps austral aux îles Crozet. La taille des premières femelles matures 
en période de ponte se situerait vers 19-20 cm, ce qui correspondrait à un âge moyen de 
6-7 ans. Ces résultats diffèrent de ceux obtenus pour la population des îles Kerguelen 
puisque La première maturité des femelles y est notée vers 29-30 cm ( Duhamel et Ozouf- 
Costaz, sous presse). Une longévité plus importante pour cette dernière population 
pourrait expliquer une telle différence. Le diamètre ovulaire a été mesuré à partir de 18 
gonades de femelles de taille comprise entre 19,7 et 26,5 cm au cours de MD. 30. 
L'intervalle de mesure est compris entre 0,4 et 0,6 mm. Au moment de la ponte, celui-ci 
atteint 1,4 à 1,7 mm pour la population des îles Kerguelen. En analysant la distribution de 
fréquences de tailles et la proportion d’individus la composant, on remarque que cette 
dernière est faible, ce qui suggère soit un sous-échantillonnage, soit la conséquence d'une 
exploitation antérieure. Les études de fécondité sont encore très partielles (Lisovenko et 
SiTyanova, 1979 ; Duhamel et Ozouf Costaz, sous presse) pour celte espèce largement 
distribuée dans T océan Austral, mais les premiers résultats permettent de considérer que 
cette espèce présente l’une des plus grandes fécondités de tous les Notothemidae de cet 
océan. 

L'analyse du régime alimentaire a porté sur 441 estomacs. Le taux de vacuité était 
égal à 29,3 %, ce qui est beaucoup plus faible que pour M larseni. Les estomacs étaient 
proportionnellement plus remplis puisque le stade I représentait 18,6 % des estomacs 
examinés, les stades II, HL IV et V respectivement 22,2 : 17,9 ; 4,1 et 8,4 %,L'alimcnta- 
tion était composée d'amphipodes gammariens, d’euphausiacés, d’alevins, de cténaires et 
d’isopodes (Tableau III). Ce régime alimentaire est quelque peu différent de celui de la 
population des îles Kerguelen (Duhamel, 1981), composé de salpes, cténaires et amphi- 
podes ou de la Mer du Scotia (Shust, 1979) où dominent Euphausia superba et secondaire- 
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Tableau III : Régime alimentaire de trois Nûtoïheniidae des îles Crozet (lévrier 1982). Les proies 
sont exprimées en fréquence des proies totales contenues dans les estomacs pleins. 


Nototherüa Notothenia Dissostîchus 

lai se ni squamifrons elegmoides 





juvéniles 

immatures 

Nombre d’individus 




+ adultes 

étudiés 

49 

441 

il 

74 

Nombre d'estomacs 





vides 

27 

129 

î 

31 

Coefficient de 





vacuité 

55,1 

29,3 

9 t l 

41,9 

Nature des proies: 





Cnidaires 


0,5 



Ctenaires 

34,8 

6,5 



Ann élidés 


5,4 



Chaetognathes 

Mollusques 


0,8 



Céphalopodes 

Gastéropodes 

+ Bivalves 


3,8 


7,7 

firachiopodes 


0,3 



Crustacés 





Mysidacés 




3,8 

Euphausiacés 

Amphipodes 

8,7 

8,4 

69 

7,7 

Gam mandés 

4,3 

40,5 

31 

23,1 

Caprellidës 

lsopodes 


2,7 



Sérolidés 


4,6 


1.9 

Ântarcturidés 


4,1 



indéterminés 


1,4 



Echinodermes 





Ophiurides 


0,3 



Tuniciers 





Saipes 


2J 



Poissons 





Notothenüdae 


2,4 


19,2 

Myctophidae 


0,3 


114 

indéterminés 




1.9 

alevins 

8,7 

6,5 


17,3 

oeufs 


0,3 



Proies indéterminées 

43,5 

8,4 


5,8 
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ment des amphipodes* des cténaires et des salpes, La différence des distributions de 
fréquence de tailles* par exemple entre les populations des îles Crozet et Kerguelen* peut 
induire un choix de proies différent pour cette espèce et par ailleurs la nature même des 
ressources trophiques peut ne pas être similaire dans l’ensemble de l’océan Austral. 


Dissostichüs eleginoides 

Cette dernière espèce présente une distribution de fréquences de tailles très étalée (fîg. 6), 
puisque l’intervalle de taille est compris entre 7 et 122 cm. Ce type de distribution permet 
de mettre en évidence trois groupes de tailles. Le premier groupe rassemble des individus 
appartenant à la première classe d’âge représentée par les tailles 7 à 13 cm dans la 
distribution (N = 25), L’écaille est déjà formée chez ces poissons puisque deux specïmens 
de 8,0 et 9*7 cm capturés au cours de MD. 30 comportaient des écailles avec respective¬ 
ment 7 et 9 circuit régulièrement espacés. Ces juvéniles ont été trouvés entre 90 et 
120 mètres au cours de MD. 08 et entre 150-160 mètres pendant MD. 30. Le deuxième 
groupe concerne des poissons de taille comprise entre 22 et 43-45 cm et représente la 
majoritédes captures réalisées sur tout le plateau s'étendant au large des îles Crozet. Enfin 
Je dernier groupe est relatif aux poissons adultes qui peuvent atteindre de grandes tailles 
chez cette espèce, ces derniers se rencontrent principalement sur le talus continental et sur 
les fonds abyssaux. 

Les déterminations de l’âge chez Dissosîichus eleginoides (Hureau et Ozouf- 
Costaz, 1980) attribuent une longévité importante à cette espèce, supérieure à 22 ans. Le 
premier groupe présent dans la distribution concerne des individus d’âge 0 passés d’un 
mode de vie pélagique à un mode plus démersal* le deuxième concerne des poissons 
immatures d'âge compris entre 1 et 7-8 ans, enfin le troisième groupe est relatif à des 
poissons adultes. L’examen de l’état sexuel a porté sur un échantillon de 46 mâles et 58 
femelles (en dehors des 25 spécimens du premier groupe) en considérant quelques 
spécimens capturés dans des casiers à lithodes. Les individus mâles de taille comprise 
entre 22 et 43-45 cm (N = 37) appartiennent tous au stade I de l'échelle d'Everson et ne 
montrent pas le moindre signe de maturation de leurs gonades. Quelques mâles (N = 5) 
appartenaient au stade II et mesuraient entre 46 et 64 cm* alors que trois individus 
seulement (70*74et 82 an) commençaient à appartenir au stade III. Pour les femelles* le 
groupe immature du stade I s’étend entre 24 et 45 cm (N = 35). Le stade II concerne des 
femelles détaillé comprise entre 45 et 88 cm (N — 22)* seules trois femelles (90* 100 et 122) 
présentaient des gonades au stade III. La gonade du spécimen de 122 cm comportait des 
ovules de diamètre compris entre 1,0 et IJ mm. La reproduction est donc très tardive 
chez cette espèce* mais compensée par une importante longévité. La ponte se situe en 
hiver austral à des profondeurs certainement importantes puisqu’aucune femelle flueme 
n’a été signalée dans des captures scientifiques ou commerciales à cette époque entre les 
isobathes 0 et 400 mètres, aussi bien aux îles Crozet que Kerguelen. 

L’analyse du régime alimentaire a été effectuée en séparant les individus de ïa 
classe d’âge 0 du reste de l’échantillon. Cette classe se nourrit essentiellement d’euphau- 
siacés et d’amphipodes (Tableau III). Le régime alimentaire des juvéniles et des adultes 
est, quant à lui* composé de poissons, d’amphipodes et d'euphausiacés, ce qui confirme le 
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caractère prédateur de cette espèce. Le taux de vacuité est important (4L9 %) mais 
comparable à celui relevé pour la population des îles Kerguelen ( Duhamel, 1981 ). Le taux 
de remplissage des estomacs est proche de celui de N. squamifrons puisque le stade 1 
représente 13,5 9r des estomacs, les stades II : 16,2 III - 9,5 %, IV : 8,1 % et V : 
10,8 %. Il faut noter qu'en /o ne profonde, la part prise par les céphalopodes dans le 
régime alimentaire est notable. Cette espèce doit par ailleurs s'éloigner fréquemment des 
plateaux insulaires a l'étal adulte, puisqu'elle entre dans l'alimentation de cachalots 
capturés très au large des îles Crozet (Yukhov, 1972). 

CONCLUSION 

Les résultats obtenus principalement au cours de la campagne océanographique 
MD. 30 permettent d'apprécier l'abondance et la distribution des Nototheniidae répartis 
sur le plateau et la pente continentale entourant l'archipel Crozet, M squamifrons est 
l'espèce dominante de ce secteur de l'Océan Austral suivi par N. larseni qui n'occupe pas 
les mêmes aires géographiques et dont la distribution bathymétrïque est différente. 
Dissos fichus eteginoides, espèce prédatrice, ne présente pas de concentrations impor¬ 
tantes, mais l'analyse des fréquences de tailles permet d'individualiser des groupes d'âges 
occupant des milieux différents. En dehors des répartitions spatiales et baLhymétriques 
entre les différents Nototheniidae, les résultats obtenus permettent de définir les périodes 
de reproduction qui ne se chevauchent pas pour les trois espèces abondantes étudiées. Si 
les populations de Dissos fichus elepnoïdes des îles Crozet et Kerguelen présentent des 
similitudes, celles de N. squamifrons diffèrent par la croissance et la nature du régime 
alimentaire. 

Les résultats obtenus au cours des campagnes océanographiques sont cependant 
limités par la durée même de celles-ci, ce qui ne permet pas d'apprécier les variations 
annuelles des paramètres retenus. Par ailleurs l'engin de capture utilisé limite les interpré¬ 
tations concernant la biologie des espèces présentant une phase de vie pélagique. Enfin, 
une prospection côtière permettrait de compléter nos connaissances sur les Nototheniidae 
qui n'ont pas fait l'objet d'une étude détaillée. 
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